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    Des expressions traversent parfois à une vitesse inédite les frontières entre les mondes « académiques » et « pratiques ». « Écosystème », « coopétition », « hypercompétition » ou encore « business model » (ou modèle d’affaires) sont ainsi des termes qui, à peine définis, ont constitué à la fois le vocabulaire courant du manager et le centre d’intérêt de nombreux chercheurs. Si l’on peut voir dans ces liens l’assurance que la recherche en sciences de gestion n’est pas complètement déconnectée des préoccupations et priorités de l’entreprise, il n’en reste pas moins que cette diffusion très rapide peut laisser perplexe. Il apparaît en effet que l’appropriation de ces expressions par différents « milieux » ne va pas toujours de pair avec un effort préalable de définition stricte.

    L’innovation ouverte (« open innovation ») fait indiscutablement partie de ces expressions qui peuvent générer des critiques chez ceux qui associent diffusion rapide et effet de mode. Popularisée en 2003 par Henry Chesbrough et son ouvrage Open Innovation : The New Imperative for Creating and Profiting from Technology, l’innovation ouverte suscite aujourd’hui un engouement considérable. Les articles académiques se multiplient. À la fin de l’année 2014, l’expression « open innovation » utilisée comme critère de recherche sur Google Scholar aboutissait à plus de 800 000 résultats ! Parallèlement, des prix sont décernés pour récompenser les pratiques d’innovation les plus « ouvertes ». Dans des domaines aussi variés que les télécommunications, la banque ou encore la protection sociale, ce modèle est désormais considéré comme un (si ce n’est le) dispositif organisationnel propice à l’innovation en continu.

    Cet engouement nous amène à accorder une place privilégiée à l’innovation ouverte dans ce chapitre consacré à celui qui reste aujourd’hui son principal porte-parole. Dans la première section, nous reviendrons sur la genèse de ce modèle en abordant les travaux de Chesbrough développés entre 1996 et 2003 et en les positionnant par rapport à des recherches antérieures dans le champ du management de l’innovation. La deuxième section permettra de proposer une synthèse de ce modèle. L’engouement des chercheurs pour cette conception renouvelée du processus d’innovation a contribué à enrichir les propositions initiales de Chesbrough ; ce dernier ayant lui-même poursuivi ses réflexions, notamment par la publication d’un ouvrage en 2006 (Chesbrough, 2006). La troisième section sera dédiée à ces prolongements. Enfin, dans une quatrième section, les limites et critiques seront abordées. Il s’agira notamment d’envisager des voies futures pour des recherches destinées à compléter le modèle.


    Notice biographique


    Henry Chesbrough est titulaire d’un MBA de l’Université de Stanford obtenu en 1983 et d’un doctorat en « Business Administration » de l’Université de Berkeley, obtenu en 1997. Entre 1997 et 2003, il a enseigné à la Harvard Business School. Il est actuellement Professeur à la Haas Business School de l’Université de Berkeley en Californie et Directeur exécutif du Programme sur l’Open Innovation. Avant d’embrasser une carrière académique, il a occupé différentes fonctions dans des entreprises de la Silicon Valley pendant une dizaine d’années, notamment comme consultant. Cet ancrage dans un territoire essentiellement spécialisé dans les domaines de l’informatique et du numérique explique sans doute sa prédilection pour l’étude de firmes de haute technologie (Xerox, IBM, Lucent, Cisco…).


    Ses travaux de recherche portent principalement sur l’organisation et la gestion des activités de recherche et développement. Il se focalise notamment sur la gestion du couple internalisation/externalisation, les dispositifs de capital-risque, la gestion...
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